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SAMEDI 6 MAI 1933 

M O T laine le» comniunistss s'empirer 
M l » B U m et de la rue. Le» anciens com-
•sstttaïuj, le» mutilé» sont insultés, trap
pe». Ceat a lun que Mussolini forme avec 
•ses patriotes de toute condition «^s « che
mises noires». Appelé par le Roi. il o-ga-

• »ise et réustit cette étonnante marche sur 
Rome qui met le pouvoir entre vrs main». 

L a * large place est faite, dans cette 
•aposition. à la présentation de la doctrine 

I fasciste Le fascisme n>st pas. comme on 
tt le figure à tort, trop souvent, en 
Franc*, le triomphe de la « réaction • et 
•a) la bourgeoisie. C'est une dictatu*e 
Populatro. Muv-olkii l'a voulue ainsi. • Chi 

- « coi duce é col popolo >. « Celui qui est 
avec le duce est avec le pcr„ie ». a-t-il 
déclaré. Mais le principe du système. 
c'est l'idée de hiérarchie. Dans certaines 
démocraties, le but c'est de mettre en haut 
e t qui est en bas. Le fascisme met en hast 
1 » citoyens les plus utile-, les travailleurs. 
an anciens combattants. — en bas les 
inutiles — dehors ceux qui veulent créer 
un Etat dans l'btat. ou mettre le «,'J-
buge dars la maison. La granJe p e v e c 
du "égime. c'e<t l'utilisation l'.rs valeur?. 

a b a Italie, dit Mussolini, la liberté ne 
manque pas a l'individu. Il en a phi» que 
l'individu isolé, car l'btat le protège »... 
• Lorsqu'on marche ensemble, on ne se 
diminue pas. mats on se multiplie par tous 
ceux qui marchent avec vous. » 

Ces maximes, toutes belles et justes 
qu'ailes son t n'auraient rien produit si 
allés n'avaient eu. pour les répandre et e-
apphqir-r. une âme. Mussolini est arrivé 
a galvaniser une nation de qua-antr nvl-
lions d'hommes, à lui insuffler sa t'en, sen 

«espérance, son amour de la patrie. Ouimi 
en a vécu au milieu de ce peuple, o-, 
s'aperçoit qu'il fait allègrement ie s j : t : - j 
fies de quelques libertés en échange de la 
sécurité, de l'ordre, des progrès matériel!, 
obtenus, de l'umté morale enfin conqj.s-v 

L'exposition de la Révolution fascii'* 
*e borne à nous mont-er le premiet cha
pitre de son histoire : la période héroïque. 
j 'ai été un peu déçu de ne pas y trouver 
k second : le tableau d'une Italie aimah'e. 
souriant:, virgilienne. jouissant, au milieu 
de ses enfants, de sa santé retrouvée, a: 'a 
force décuplée, de son p*estige parmi les 
nations, goûtant, enfin, le fruit de son 
labeur et de ses victoires. J'y ai c h f c h é 

1 vainement ce petit temple où les Athi-
'niens sacrifiaient aux Grives. C'est une 
lacune. 

Mussolini, nous voudrions de vous une 
image phi» compicte. On vous a peint en 
professeur d'énergie. Il est temps qu'on 
vous représente en marchand de bor-lieur 
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Le Conseil général du Nord 
a terminé ses travaux 

Le PMouis arrêté dans 
leMfeatossecoars-l^dé 

serait l'auteur 
ia iMMe chme dHarcMes 

E n relatant .jeudi matin, l 'arrestation 
n.nrenn« quelques îours auparavant 
dan* le boia de Bonseeours-Condé. d'un 
Polonais , Karo l Pieprxyc». né à Bodza-
susw la 14 février 1S97, nous dis ions 
Qu'on avait dea raison* de rroire qu'on 
ae trouvait en présence de l'un de.s au
teurs du double crime d'Harehies. On se 
uppeAie sans doute que dans la nuit 
d u 2 6 au 27 janvier. M. Beno i t Pat t . 
7C ans et «on fila âgé de 31 ans, étaient 
Uouvé» assassinés. 

P ierzyca qui a été transféré à Va-
lsneienne* f u t niterrotré .jeudi par un 
inspecteur de la hrieade ino*rri!e'*t un 
commis/taire aux délégat ions de la po
l ie* judiciaire belire, commis p a r M. 
Maurov, .juore d'instruction au Parquet 
de Tournai , «barge de l 'affaire. 

Le Polonais nie éncrjriaiuenirnt tonte 
part ic ipat ion au drame d'Harehies. Mal
heureusement p o u r lui, dea constatat ions 
sent venues augmenter les ch*rtr:s e t les 
Soupçons qui pèsent sur lui. Des parents 
<:es victimes, convoqués à % alencienncs, 
en t reconnu formel lement comme ayant 
appartenu aux victime*, un pardessus 
dent éta i t porteur Piepr/.vca ainsi 
qu'une ohemise e t des bretelles. D'autre 
Tart, constatat ion encore accablante, le 
Po'onais f u t trouvé e n possession de 
c e u x couvertures absolument conformes 
r.ux deux morceaux de couverture dé
couverts dans la fos se d'aisance de la 
ferme Patte . M a i g r i cea constatatinns 
évidentes P i e p r z r c a nie et se défend 
d'Être l'assassin de* Pat te père et fils. 

11. Mauroy, jujre d'instruction à 
Tournai est retourné à Ha relues af in 
de compléter le* nombreux élément» de 
• o n volumineux dossier et , aujourd'hui 
samedi , i l a* rendra à Valencienne* en 
r u e de mettre au po int les constatations 
cu'il a p u recueillir. I l apparaî t qnant 
« présent que Pieprzvca est à c o u p sûr 
l 'assassin de Beno i t et d'Armand Pat te 
e t «m'il « t t poaatbi* qu'il a i t aecotnpli 
s a n s aucun eoospiioe son double forfai t . 

la* C»av-U général do Nord a tenu ven
dredi, tourné* de clôture de la session, 
deux séances imbriques. I.i rr'mctpnl» 
question «ont l'assemblée départementale 
s eu è s'occuper avait trait à la partici
pation tin département à liirtérft et à 
l'aosortiasiisent il«s prêts consentis aux 
particuliers pour la construction d'hsbits-
Uon* à bon marché. NOIM disons plu» lo'm 
comment le Conseil général s est pro
nom». 

Au sujet de» grèves d'Armcntiéres. noue 
tenon» à préciser, eu ce qui concerne le» 
secours qui seront alloué* aux familles 
nècewshem-e-s de» gréri*tei<. que les HHII-
nies nécessaires seront prélevées sur les 
<-ré.l;tK des secours STsStSsSB* «reenre mis 
a lu déposition de i'administ ration préfec-
lonsle. 

LE VOTE DES FEMMES 
IA première séance ptsldione e»t ouverte 

à 11 heure*, sou» la présidciirc de M. 
Tfail * 

A la demande de MM. Deniolon. De la. 
Urange et il* plusieurs de lev.ra collègues. 
le Conseil généra! renouvelle le vœu sui
vant; 

«Que le statut électoral de la France 
soit niodiné de manière h admettre l.i 
femme au suffrage universel moyennant 
l'institution préalable de la proportion
nelle intégrale et du vole obligatoire; 

« Qu'à titre préparatoire, le» femme» 
•oient admises au scrutin municipal, s 

11 est spécifié que le* femmes n'auront 
le droit de vote qu'a partir de 25 ans. 

LES SUBVENTIONS 
POUR LES HABITATIONS 

A BON MARCHÉ 
On »»'t que dons une *e»«lon précé

dante, I* Conseil général « r a t décidé de 
participer k raison de 0 fe. 5(1 pour 
1(10 francs au paiement de l'.ntéret et de 
l'amortissement des avance» accordées aux 
particuliers pour l'édification de maisons il 
bon marché. 

Cette participation de 0 fr. .V> * s'appli
que dan» tous les cas aux bénéficiaires de 
la loi bebiitant dan» le* localités où le 
centime est inférieur « 2.10 francs; dans 
le* localités o.l le centime est égal ou 
•upérieiiT k 250 francs, la participation 
du département est subordonner à une 
participation de la commune minimum de 
0 fr. 25 pour 100 francs. 

I-a dépense à la charge du département 
a été d* ce fait, en 1032. de près de 
2 million* et on préroit qu'elle s'élèverait 
pour cette année a 2 millions et demi. 

l'our réaliser une économie de 500.000 
francs, SI. le Préfet a proposé que la 
participation du département s o t réservée 
aux prêts n'excédant pas .10.000 francs 
pour un ménage sans enfant et pouvant 
aller jusque 45.000 francs sulvsnt le som
bre d'enfants. 

M. Robert Descamps «'éleva arec 
vigueur contre cette préposition, qui no 
tient pas compte, d.t-it que de* maison» 
ont été bâties à un moment où le prix de 
la construction était beaucoup plus élevé 
qu'actuellement. De p lus le dlpactestent 
s'est véritablement Itsjafé envers les 
bénéficiaire» de la loi sur les habitations 
• bon marché, dont certains n'ont pu faire 
bâtir qu'en tenant compte du supplément 
de ressources que leur accordait la sub
vention départementale. 

SI. le préfet fait observer que la par
ticipation est maintenue pour le plus grand 
nombre de prêts et que s* proposition 
est dictée par un souri d'économie. 

M. Robert Deseamps maintient son 
point de vue t t demande que cette mesure 
ne soit appliquée qu'aux nouveaux béné
ficiaire*. 

I.a limitation du montant du prêt pour 
l'octoi de la aubrention est imise aux 
voix et adoptée. SI. Descamps et un cer
tain nombre de ses collègues votant con
tre. 

Il est décidé que cette mesure entrera 
en vigueur n partir du premier juillet. 

M. Lorthloir * déposé un reçu au sujet 
d'un groupe de 50 maisons construites à 
Toufflers. Il vendrait que le montant du 
loyer soit diminué. 

LA CONVERSION DES EMPRUNTS 
DÉPARTEMENTAUX 

On adopte un voeu pour demander le 
rote d'une proposition de loi tendant k 
autoriser la conversion des emprunt» dé
partementaux. 

LA RESTAURATION 
DE LA VIEILLE BOURSE DE LILLE 

On décide de demander à SI. le préfet 
de se mettre en rapport arec la ville de 
Lille et la Chambre de Commerce, su 
sujet de la restauration de la Vieille Bour
se. De projet prévoit une dépense d'un 
million et demi. D'Etat promet -IO0.O00 
francs et la Chambre de Commerce 
S00.1O0. De bureau est d'avis de deman
der une participation des propriétaire» 
des magas.ns en façade. 

Da séance est levée k 12 h. 10. 

LES CHEMINS DE FER 
DU CAMBRÉSIS 

getir» des lignes de Cambrai à CatiUon 
et k Caudry au Cateiet. 

L'ASSISTANCE AUX VIEILLARDS 
On adopte un VOMI demandant qu'il ne 

soit plus tenu compte, dans l'attribution 
des secours aux vieillards, infirme* et 
incurables, de l'aide que l e s enfanta pour
raient donner aux parent*, ce qu'ils ne 
peuvent plus fsire du fait du chômage. 

LA CHASSE 
I/ouver.ure générale de la chasse est 

fixé* au ." septembre ; celle de 1» chasse 
au faisan au 17 septembre. 

LA PROCHAINE SESSION 
DU CONSEIL GÉNÉRAL 

I.a prochaine session du Conseil géné
ral s'ouvrira le 2 0 septembre. 

SI. Dericbe et un certain nombre de 
conseillers auraient voulu que, d'une ma
nière générale, la deuxième session ait 
lieu en août. Cette demande est repoussée. 

LES SUBVENTIONS AUX COMMU
NES POUR TRAVAUX OCCUPANT 
LES CHOMEURS 
On décide la fusion des anciens et des 

nouveaux barèmes pour les subventions s 
accorder sux communes pour tes travaux 
qu'elles effectuent afin de donner du tra
vail aux chômeur». 

LE BUDGET 
SI. Demolon, rapporteur de la Commis

sion des finances, donne lecture de son 
rapport sur le budget «uppléme.ntaire de 
l'exercice 1033. Il montre, notamment, en 
énumérant les mesures déjà prises, ls 
volonté qu'a manifestée l'administration 
préfectorale de procéder k des compres
sions budgétaires. 

JA Commission demande a SI. le Préfet 
de procéder k une révision générale de 
toute* les subvention» départementales eu 
tenant compte de l'intérêt qu'elle» présen
tent pour le département. 

I.* rapport est adopté et le budget 
supplémentaire de 1033 est arrêté aux 
chiffres suivsnts: 

Recettes . 
Dépenses 

31S.302.10C fr. 90 
318.360.700 fr. 82 

ù i : Des travail 
On approuve la convention définitive 

relative «tu chemins île fer du Cambrai-
f i l et l'organi^allon d'un service automo
bile en rsmplacemeut des trains de voya-

Excédent de recettes . . . 22.406 fr. 17 

M. le Précisant souligne k son tour que 
le Conseil générsl s'est efforcé de réaliser 
toutes les économies possibles ssns toute
fois toucher i ce qui revient aux mal
heureux. 11 rend hommage k la bonne 
administration de SI. le Préfet et k l'acti
vité intelligente de ses «ervices qui faei-
litent l s tache de l'assemblée départemen
tale. 

SI. Slahieu dit encore quelques mots su 
sujet de la reconstruction de l'Institut 
industriel. Toutes les difficultés qu'avait 
rencontrée» le projet aont maintenant 
applanies. L'approbation ministérielle ne 
saurait tarder non plus qne le vote de la 
subvention de l'Etat qui doit «e monter k 
5 millions, c'est-k-dire au tiers de la dé
pense totale. 

Da clôture de la session est ensuite 
prononcée et ls séance est levée k 17 h.15. 

QUELQUES VŒUX 
DE M. LORTHIOIR 

M. Lorthioir a émis lei Tœuz «mirants: 
Qu* les part:** •>ncor#> en mauvais rta-t à>« 

routes à Vraati trafic d« la TâgkVm <U Iatanoy 
irOkfnt rompntM dans las programmai de rc«-
taura-tron dea chaus&éea, aa-roir: 

lo sUtr» le i m m à niveau d« la m« 
Jules-GTj*é>de, à I.Tï-l«-I*annoy, jusque la rue 
de Roubaix, à Lannor (ront* nationale) ; 

2* Entra la plie* de l'Riclis* de Lannor H 
1« paaaafjte à niveau du Petit-La nnoj-, » Hem 
vrouu Nationale). 

Vu» la c)iau*eéjf du chemin d'intérêt com
mun >'• Ï42, aitlei sur le territoire de Le*»r«, 
au e-arrefour d n rue» Horh« et de Vf, fa<* 
iu reaervoir d'eau patehle. «o:t élarfre, 

(*)n* l'un ou .'luirM de* époux, lorttjne aftn 
ron)oint •*• h»FT>itali«é au compte de l'Assis
tance m-Jdicaia fratuite, >o;t dans tin préven
torium, a-oit dans un •anaKTiuni, bénéficie de 
Dons da transport fratuiî. 

Depuis le 28 avril, un marinier 
français est incarcéré en 
Allemagne parce qu'il aurait 
manqué de respect à Hitler 

Strasbourg. •" mai. — On arsprprtd 
«Q.ionrd'hni qu'un pi lote du Khin, de 
rat ional i té française , M. J n a s p s (icorcr. 
"»8 ans. marié , père de s ix enfant.-, ha
bitant I»i Wantzpnan (Ba«-R!vrO, a été 
rrrê:é 'c 2< .avril, à Wenenfcorss, com
mune de Lorrac'u, par un c e n d a R M nl.'e 
n an 1. 

tic.inr. qui pilntait de» hatteanx ai>-
rnrtcrant ù la t'nmtwtniie f lénéra'e de 
Xav'urat'on sur le Rhin ainsi que des 
:i-iniir.'iiicurs appartenant à une rom-
rr.trnic sui-^c. aurait CDC mi- en état 
l 'arrestation pour rtroe-ns injur ieux à 
! r.'.irii tiu nhaneelier 11 i hier, et incar
céré à 1» prison de Kandern . 

Iisipuix son arrss lat ion, Georir n'a 
, m.''' aucune nouvelle . 

le Congrès national des Amputés de guerre, à une Le krack de la Banque Petyt ï ï û p n j à p p U p l i T P 
devant U Cour d'appel I W C I I I I C I C n C U l C 

LES MEMBRES DU Co.vint DIRECTEUR (Th. J. d»Hi.) 

I.e Conarf'S nat i .mal de» amputé» 
t!e ituerre s 'est ouvert a Lille ven
dredi. 

A 14 h.. A la Soc ié té Industrie'.!*, 
le Comité directeur entra i t en s é a n c e 
et res ta i t en dél ibérat ions jns<ju% 
18 h. 3 0 . 

I'uis, tous les c o n s r e s s i s t e * pré
s en t s il Li l le f u r e n t reçus a la Cham
bre de c o m m e r c e . M .Alfred D e s 
e a m p s , prés ident de c e t t e Compagnie , 
l es a t t e n d a i t . D a n s la sa l le de s déli
bérat ions , M. Robert Al lègre , prési 
dent d u g r o u p e m e n t d e s a m p u t é s dn 
Nord et du Pas -de -Ca la i s , présenta la 
Fédérat ion nat iona le . Il fit l ' U j t o -
rique rapide de ce t t e Assoc ia t ion , e n 
evposa les but?, puis rappela les souf
frances des a m p u t é s , les di f f icultés 
cro i s santes de leur e x i s t e n c e a v e c 
l ï . g e qui a g g r a v e l ' incapacité prove
n a n t de leur a m p u t a t i o n . 

Kn termes dûtlcats. M. A. Deacanapa 
e x p r i m a l e s s e n t i m e n t s de la O j a m b r c 
Oe c o m m e r c e il l ' égard des o m p u t i s . 
Il raptpda qtw les hab i tants du Nord 
ayr.nt souffert de la guerre ot de l'in
vas ion é ta i en t part icu l ièrement s ens i 
bles au s t ieetae le douloureux d e s gran
des v i c t i m e s de l a guerre que sont les 
amputas . Il t ermina e n souha i tant a 
ce t t« be l le assoc ia t ion de voir se réali
ser l e s buts qu'elle poursui t pour l 'amé
l ioration de la s i tuat ion matér ie l le de 
se s m e m b r e s . 

Les c o n g r e s s i s t e s passeront ensu i te 
dons la bibl iothèque où des v ins d'hon
neur leur furent offerts, p e n d a n t que 
les c o n v e r s a t i o n s s ' échangea ien t et 
donnaient à c e t t e maui fe s ta t ion un ca
ractère plus Int ime et |StM amical . 

La récept ion se termina par la v i s i te 
u( i s a l o n s du grand hall du rez-do-
chaussée <ui furent v i v e m e n t admirés . 

Les Japonais ont adressé 
un ultimatum au gouverneur 

de la ville de Pei-Tai-Ho 

Tokio . 5 mai . — On annonce de 
source chinoise que les autori tés mil i 
ta ires Japonaises aura ient a d r e s s é a n 
G o u v e r n e m e n t de la vi l le de Pet -Tal -
H c , un véri table u l t imatum e x l g t i . n t 
la démi l i tar i sat ion de la zone s i lnée 
en tre les r ivières Louan H o et 
Cliih Ho. Au c a s où sa t i s fac t ion ne 
leur sera i t pas donnée , les Japot-ais 1 
m e n a c e r a i e n t de déc lencher s inrj lra- 1 
r.ément une a t taque aér ienne e t e n 
b o m b a r d e m e n t naval . 

L'AMBASSADEUR 

Hitler ou Goering prendrait 
la parole 

à la frontière sarroise 
Sarrebruck, 5 mai. — On assure qu'un 

ces rlirieeants du mouvejnent national-
sreialiste, l e chancel ier H i t l e r o u M. 
Clœring. par lera à Deux-Pont s , à 500 
mètres de la frontière sarroise. dans 
le courant d e c e mois , e t on s'attend à 
m e forte part ic ipat ion sarroise. 

AMÉRICAIN A ROME 

Un coureur automobile 
français 

bat plusieurs records à Berlin 
Berl in, S mai . — Le nouveau record 

du m o n d e de l 'heure en a u t o m o b i l e 
établi c e mat in sur la p is te de l'A.»et, 
a Berl in , par le coureur français coir.te 
l ' z a y k o w s k l , e s t de 2 1 3 k m . 8 0 0 ex . ie -
t r m e u t . I<e c o m t e C z a y k o w s k ! a i o n 
s e u l e m e n t bat tu le record que dé taxa i t 
depuis le C avr i l 1 9 3 2 , a v e c *210 lun 
yP2 , l e coureur automobi l i s t e ans'.ai! 
Kys ton m a i s il a amél ioré en m ê m e 
t t m p s toute une série de records, a i r s i 
c e u x du k i lomètre , du mil le , de s ô 
k i lomètres e t probablement auss i ceux 
des 5 mi l l e s , des 10 k i lomètres et des 
10 mil le». 

M. Br.tcKlNRirxE l . o r , 

ambdJSssVar des Etati-Lmt en lt,i!:t 

Lisez « les annonces », et, 
quand l'homme qui a l'idée esi 
prêt à parler affaires à l'hom
me qui a les capitaux, vous 
aurez la chance de le ren
contrer en répondant à son 

UN MARIN EST COUPÉ EN DEUX 
PAR UNE RAME DE WAGONS 

A DUNKERQUE 
Ba regagnent dans ta. soirée do jeudi 

F<ra bateau. M. Charles LoutuTCnce. 2H uns. 
seiotul snfca'.iicécsi à bord mi (BJrHisdi 
IloTiotir » a é ï é Rirprû» par (MM M*ae fie 
w t f c n s en jn."."»nv...vre e.i gvre de ".c Petite 
Vitesse r> Lh^kemuc, Ceraet !e magasin 
la roarériel rc-Aiat. 

Son cadavre ca->p!è;eniert sectionné * 
été découvert vfTf)redi matin a'i relit jotir. 

• 

U n e petite fille 
est grièvement blessée par u n e auto 

sur la route d'Arras à Bapaume 
J t v d i soir, la pet i te I taymonde I)o-

lr.ire. SgOe de ti ans et demi, qui traver
sai t la route national,- Arras -Bapaume . 
ù Beaura ins . a ét5 renversée et gr i ; -
v e m e u t btsssCc )•."•• l'auto-de M. I.am's-
;e . négocia n :. 

I . 'enfant, qui »onffr« d'u. • l'.-n -î-i-e 
du crâne, a é-i .'• conduite :\ I'hûi4tal 
^:; int-Jean. il A x i > . 

Les débats de ce procès ent c c a -
t inué vendretll m a t i n , t Douai . 

M* Chrestei l plaide li 'rreceva'jil ité 
de la d e m a n d e d e s ac t ionna ires qui 
fut présentée Jeudi par l 'organe de 
M* Al laert . 

M" Chreste i l plaide auss i pour M. 
I . fvy . directeur de la banque I 'etyî , 
a Par i s . 

On e n t e n d ensu i te l e s plaidoiries de 
H " Hosse , Gamblnin e t Duthc i l de' 
la Motte . 

M. l 'avocat général Dardot pro
nonce a lors son réquisitoire au mil ieu 
de l 'at tent ion généra le d'un pu'.blc 
nombreux . 

Après avo ir rappelé les fa i t s . 11 
demande la confirmation du j u g e m e n t 
de Ounkèrqtie e n c e qui concerne JIM 
P e t y t e t T h o m a s . Il requiert ensu i t e 
certa ines a g g r a v a t i o n s d a n s les sanc 
t ions . 

M* Valent in , dé fenseur de M. Ger-
va i s , t e rmine pour aujourd'hui la 
s t r i e d e s plaidoir ies . 

M* Poignard, dé fenseur des admi
nistrateurs , se l ève a lors e t d e m a n d e 
il la Cour au nom de s e s confrères , 
de renvoyer a hui ta ine la sui te des 
déba l s . 

i l . le prés ident Miramle remet l'af
faire û vendredi prochain, à 9 h. du 
m a t i n . 

» 
Le Congrès du groupe du Nord 

de l'Union nationale 
des Combattants se tiendra 
demain dimanche, à Fourmies 

Rappelons brièvement les diverse» ma
nifestation* qui sont organisées A l'occa
sion de ce Congrès: 

A P h#ure: : Me<*p en l'f-:;ae Saint-rierrc 
à 1» nnâmoir» àe* mort, dt t» çaierre. — A 
10 h. : IVâ.* àac troi* .butaiOlo-ns qui •» for-
marout rue THn-s, TUI> <î»muett» e» ru» .t.-
JiOT*». — A i l h. : IXi^ôt de gerbw «u. Mo
nument de :a Virtoin* «nrèi 1» réception des 
»în>i*l« ç»r i* Munî ip-iMt-1. — A 11 h. 15 : 
P ive Verte. e.Mrtiibîé? g-Miteele du <2rc-ape da 
Xorl de ir .X.C, — A 10 h. : Baw.net otli-
ci*i 

l/eprèp-m'di. à la Ternie Lionne, grande -etc 
d'tvintion et concert» en dinVrentt points de 

Le crime de Bruay-en-Artois 

M i z d a k , l'assassin 
de la veuve Pilarsky, est mort hier 

à l'hôpital de Béthnne 
Nous avoTî* relaté le crime qui eut lieu 

h *oir ai luiall de Pâques, au -" do ta rue 
<!;• la RëpuMipue. k Bpaay-en-Artois. où ie 
Polonais Vladyslns Misclnk, furieux de «e 
voit repo-uasé. mussacrii ton ancienne 
a c i e . l s veu.-e PZûrsky. 

S J U crime accompli, le ncurtric-r tiva'.t 
absorbé un liquide corrosif, qui lui brûla la 
kerze e t l'estomac. 

l'n moment, s.->n ctû» sembla s'améliorer 
et le mî-urtrier fut t.rsiutféré à la maison 
<'Virrêt. Mais «1 <fct être réarknùs à l'hèpi-
tal, épuisé ptir ti-cs himorragi^s succes
sives. 

l .'ssaassin est déVcénlé hier, vendredi. 
« 

Les méfaits d'un gamin 
de 13 ans à Sallaumines 

M. le Commissaire de polie» de Sallati-
mjnes vient <ic déférer au Parquet de 
Béthune un jeune gsrçon de 13 en» qui. 
malgré son jeune fljre. est déjà l'anteur 
de nombreux vols, tant aux étalages qu« 
par effraction. 

Au cours île son interrogatoire, ce 
jeune chenapan décls-ra a-i commissaire 
qu'un de ses caimat-ades laà avait promis 

' (le lui donner une arme pour tuer ses 
parent* au cas utl c-eux-ci emploieraient 
la force pour le corriger. Il ajouta même 
que snchant qu'il serait un jo-ur on l'antre 
incarcéré, il s'était entendu avec un autre 
eomps-gnon pour qtre ceJui-ci lut remette 
un revolver pour tuer ses gardiens et 
s'évader. 

Tout laisse »u|>p<VNer que ee ;Ptirr. -ar-
nement était k la lète d'une barile «îc 
jeunes escarpe*. 

Le marché des changes 
à Londres 

I.ondre*. 5 ma i . — I^e niar-ln'- de s 
ckasnge» ;i retrouvé aujDurd'liiui son 
rc t l r l t é de* jours derniers, s o i » l 'abon
dance <lo« ofi'res de dol lars , t a n t pour le 
compte d'Intérêt* britanniques que con-
l inentaux . I.a dev i se amér i ca ine n 
fliV-lii pour atte indre le cours d e 4.0D 
ri ni e s t le p lus bas enrearistr* depuis 
l 'abandon de l 'é ta lon d'or p a r les 
E t a t s - U n i s . 

Renseignements commerciaiix 
COTONS 

LJTESrOOL. S nul. 
Inro--ai:ons. 11 K t j Américair. i-au»«e 1*1 

Brétiiier., l.auv:© ' j ; Kryptien. >.ai.s<e 13è 15. 

N..-Y«à 

T*ss* | M a | rasa 

N M S S . 

1 ) l i t 

NWJ O*»» 

IS*».| J~. 

1 

P.Î3 
s »1 

s *s — .— 
S.ii . 
s .no —.— 

Se;« ... S 41 S.70 —.— 
Octobre S 50 S.M> —.— 
Xov S."l ».S* —•— 
r»jc s e s ».»* —.— 
Janvier 8 7* 9.01 —. 
Février S.M 9.OS — .— 
Mira... S 91 « 1 « —.— 

Recette». — A I T pnrt* 
H.O'J-o; aux î>ort» du QoKe, 
du Pacifloue. nulles. 

Exportation». — Ponr li 
nulle»; Fran.r* et Contraein 
Ohlne, 12.0CO. 

—'.— «..*» «SI 

—.— «.52 S.7.". 

—,— S •» M l 

i» l'Atlrattea». 
C-a.OOO; aux porta 

Grand^Ttretara* 
r.3 000; Jupon et 

CHANGES A LETR.LNGER 
Lor.drea : Pa-n-. S4.7S; car BraaMIle» 

t banque. 0 1/2 S O S>/16 ; 
Trêt à court, terme. 0 1/1 à 0 1/2. 

New-Tork : Sur Pari», 4 70 t / 4 : «nr Lo»-
(tre<. Càb. trar.sr. Z 93 1/4; tar BrsnP.n, 

SUCRES. -— Cuba, «prompte liTr*i»wn, 3-40: 
A terme : Sur mai. 140; juiHet, 1*2; aec-
tembre. Un: octobre. 1*9; <We««bTev 15» l 
janvier. 1 '•>< : mut , 153: mai. 1*3. — Vente». 

Revue du marché de New-York 
Neir-York, 5 mai. — L'ittarpuîtsim inflation-

n'.fcte provenait «du flc*A:-i*«fnent da dottar » 
provoqu-é un «nouveau mourveanen-t 4 1* iâuas*» 
a M ro-jrs de la séance d'au-ourd'in::, -nui» en 
tin d« cnmpi'\ d n prise* de» bécMl<c* on* fait 
d.rpsvraitr» le* caiofi «uxqueî* »r«;t •toic< 
lieu ce TOOHTcrment, ra •OTt*> «.uts le* p»r* 
riorEBï de cl*tttT« oct ?t\i différé dt ceux de 
l'onv»rture. 

L« ch,ff.-e d'affairM a «taS d» ô ni*niona 
4'aetîonf. L'oaverturo a. *•!< l'-errne. Ptodant 
la. m»,tin\̂ *, les .pTix ont flr>ctu*i 6% façon ir-
rob>erJe auc cours dft tnantactiong pfM «acti
ve» et dont la TffiiK'ipal intérêt «Hait port* sur 
>» f a l n n ferroviaire?. L M fluctuation* oa*. 
Mà TeHativftment fVtroites. 

— DB Berlin : !' rz rie Ran-

LE PARRICIDE D ' A R N L K E 
E S T RENVOYÉ 

D E V A N T LA COUR D'ASSISES 
La Chambra dM mit*f* PU BrniMtion a 

renv..yê hifr devant li **o,-r d assisr*. ilii 
Nord r<>uvrir>r afr.colf l^an>l I*eror, àfté 

] dp - 7 an*. qu>. le ."ï février fk-raior. à 
I AriH'kf, uni sun |wr*» et t •* n t :i de \xter ?r»n 
i frère à eoir,H île fu*sil. ï*eroy «t̂ ra jut* 
! tîana la première tevwiiiic de juillet. 

— D'autre t>.irt. C'^aole Junifr. SI ans. 
Iprra**j*r A Avion, a «W renvoyp derant 
1rs Aatjivei du Paa-dï-Calais pour avoir 
niortpllpment bï*»«sp à. C"iif>«i dp couteau 
l 'ouvrir Ciément L'unehant. au rour? d d a e 
discupsion fut Se. 

cru*» subite. eraport5 par k» «aax 

— Une erreur a fa 
l'araae» n il» 6»ritiiT-i 
ren». H a'a.it de M M 
Italien Qui. à Raint-F.t; 
lemint. à coups de ha: 
IVTaux. 

t d-re que Tî  
ir-O-ae". aran 
a Fo:rt;ero, n 

Bon. 
et» ar 

naja 
r, aSn 

LE DRAME D'OUDEZEELE 
Querelle de fraudeurs 

ou hostilité entre voisins ? 
Xuus a v o n s re laté hier la d i scus

sion qui m i t aux prises deux f r t u -
deurs et un cul t ivateur d'Oudezfc-lc. 
A lphonse Ue'.dliof, repris de just ice 
i t. l'riiucleur notoire, e t son Dis Audn' . 
1!) ans . a t taquèrent un cul t ivateur , 
l s a l e Te i te . qui avil i t re fusé d e leur 
duiiiicr une arrange pour y entrep: ;pr 
l.'ur tabac de contrebande. 

Cet te d i scuss ion , qui eut lieu d.m* 
le courant de la nui t de mercredi il 
jeudi , se termina par trois coups de 
revolver. I sa ï e Tc i te . sur le point «le 
s m e o m b e r auv coups de s e s a i l r i r -
saJ'res. i lcchni-tca .sur e u \ un r e \ , , n c r 
qui r e n a î t de lui apporter sr.n Jsassa 
tii]ue. accouru aux appe l s du fermier . 
l.o père G d d l m f fut lill-ssc S la c u i s ' e : 
son fils s'enfuit et Jsnïi- Te i te ^li;i 
se cons i i tucr prisonnier a la se tular- ' 4 

Cl, rie de St icuvixtrde, 

AV liic «c t ; ..,/'•;' ii c- ' ron luil à 
'TnVpiti:' ('."Hazepriuick. 1; en portir* 
rti-;r i-ejoin i - , ii la prison d» cette vil'» 

• - •. a i-.-^-si-.ire. Kn ef fet , res 
I'CU-; i>rn!rvi ont été arrêtés et. m s i n -
lu tns itis'iu'à etimnW écls''iris#emfr,t 
." cel le ut':.:i-". 

1 <-s . i l - , (ieiaiîiof ont déclaré o,u'ili 
iiviiîcti' c;.' attaqué p a r le fermier . O -
iui-ci a un casier judiciaire aussi bien 
ci.ry.i que ce'.ui de s deux fraudeurs : 
sa dcTtiiôre condamnation f u t d a 3 moi s 

prison pour coups et ontiiures à d<« 
rrondarmcô. 

Kn un ir.ot. les deux Geiaihof ne sont 
ni ^ p lus recorrunandables que la f e r -
i- MT er il paraîtrait que leur disouasirm 
. a p a s é t é provoquée 'par l s re fus fie 
!•.cation d 'un i i rranw comme entrepôt 
L:> talia-, mni^ au sujet d'une prair ie 
aj-partenant aux G d d B a f e t que Tei te 
tTaver.sair. trop fréquemment, i leur 

— Dans un» enandronneri». nas L a s H K 
a Aut-erviLiers. wn rk»»r*oir A» n n t « . Mr-
vant auv i-»a:f, a fait «rajioaion. Cinq cnwrîrr» 
ont fié blrssùs et l'un d'eux 

«h «Jaanal «k Ronbaix » 
« • • mal 1*33 N* 88. 

PttLLt 
EaPf-'Cll 

HENRI GERMAIN 

— C'est i i»te. . . . Pourtant . . . 
— Bh ! bien, il est euit . voilà tout. 
» D'ailleurs, entre nous, ça vaudrait 

mieux. Comme e s . on serait sûr qu'il ne 
rranajarait p a s le morceau sur l'affaire 
eu Manehé-Saint-Honoré. Or ça t'inté-
resss de pr ia , mon pet i t . » 

— San* doute. . . C'est «cal , le hasard 
•a* tareee. repartit Costnétuiue. frisson-

— Ce hasard-Jà M M sauve peut-
être. J'aurais eu tort de vouloir le eor-
riavar. 

» X a i o t a a a n t . parlon* d'autre chose. 
Oe'sat devenu Loui* T L'as-tu vu • Lui 
as-ta parlé f » 

— Oui. k la tare , hier matin, an 
moment de son dej « r t pour l'Est. 

— Alors, il est m-bas • 
— Sarement . il est arrive mainte

n a n t L* marqui* l'a expédié tout <le 
suite, en loi r*eomm«ndaot de l 'y ren
d i s drresjtssseitt. 

—» B o a . Tout parai t marcher à 
snobait de ee eaaé. L s fiston écrira 
certainement à sa ancre. 

• Maie, à pressât que l a « Margue
rite » **eat t irée dea pattes , qu'est-ce 
«je* je vais faire ici t » 

— S i e n , hehsd* •ni Tiens , demain, 
et t n veux, j ' ira i èsUeuiier avec' toi enx 

I M a . T a m'inftnriras o n peu SUT le 

feampte de mon no'.'.e pJre, i'ai besoin 
de savoir. 

— Entendu. A domain, pet i t . Pourvu 
que temt ça ne tourne pns trop mal ! 

— A u revoir, vicu^. ne te fais pas :1e 
mousse ! 

E t chacun des deux complices re
monta dans son cquipasre, l'un retour
nant vers Croix-de-ieV, l'autre vera les 
Sables-d'Olonnc 

Einot se sentait complot ornent déso-
r e n t é . \je dôpart imprévu de celle 
•îu'il venait relancer <1« si loin le désur-
lionnsit. lui faisait p r e s s e r de nouvel-
'<s difficultés. Où en te femme étr.irtce 
éraitH»'!e psrrie si rapidement, obéis-
'iint eertainem-tit a dej, raisons impé-
r.«***M ' 

Seilon l o u é * pmbabiliti'-s, c'éti-it hii n 
la mère de Jeanne, IVx-temme de I)u-
lireui!. ct>l!e ri":. pur e-in«éqtient. rrn-
liaissait le mieux le> secrets ilu ptis'é. 
.es porskltlai'Uew île l'existence du dé
funt Jean de Ciairviilc. 

A h ! décidément, toutes le* affai-r» 
Prenaient uiie mauvaise tournure, aussi 
b:*n en ce coiu perdu lie Venàée qu'à 
Par is . 

Car li-lia-s, l 'Haricot avait prave-
ircnt compromis la s i tuation. 

L'Haricot f... D a m quel s u t devait-
il se trouver après deux vours de i e û r e 
forcé t 

F inot eût été é i o u v a n t é , s'il avait nu 
svr.ir son misérable corrj.lice emmuré 
dan* la cave de sûretr. 

H é i a s ! l'esnarpe ne pouvait déjà 
n'u« 88 rendre un compte evact du 
t«-mp* écoulé denuis Que. sottement, i. 
â'était ré fue ié dans l'antre de Einot . 
celte béte de p r o e . sans pit ié. 

Résolu d'abonl à attendre patiem-
rr.ent, l 'Haricot avait dormi durant plu
sieurs heure*. Puis , réveillé, dispos , 
"«*tom»c t'ien ouvert, il «.ttenJit la ve-
iiuc du m > T a b > Finot qui a l . i i t lui 
Mudre la liiierté et lui donner ha 
uiovena He fuir. 

Copendant, peu A peu, une inq i i é -
toxàe l'enrahiasait. Il marchait de I o n ; 
t n lanre dans le caveau comme un fau-
vr enracé . 

« U r e a n d de Finot . . . bricanrl de 
Finot ! » maueréait- i l de temps à au
tre, devenant a n i i e u x . 

Bientôt , la lampe à pôtrole qui 
'.'éclairait s'étetjrnit f a u t c > d'aJimcnt. 
l ' ioneé dans l'obaouritc.. l 'Haricot se 
ic-ta tout habillé sur le pot.it l i t où . déjà, 
il avait dormi tant de nuits , v demeura 
« s veux crrnnds ouverts . 

Son anxiété croissait, devenait de 
l'aiia;oisse. L'estomac tiraillé par la 
faim, le cerveau troublé par de terri-
i>'es appréhensions , il se ralcva en tâ-
t tnnant vers le panneau de fausse mu-
rail'e. Puis , brusquement, le sentiment 
de son abandon, la peur anticipée d'une 
mort horrible et prochaine le sou'evè-
:rnt d'une e i l ère folle. Il frapipa de ses 
'.lo'iurs fermés la oloison sonore, il cri.n : 

— A moi I à moi I... Au secoure !... 
\ mu! I... J'ai faim I 

Sa voix n u q u e , éper.lue. retomba 
s.ms écho^ dans le silence lourd qui pc-
.n't sur lui. 

n Ali ! sréniit-il, personne ne m'en
tendra donc ?... Ils vont me laisser cre
ver ici ?... Canailles I » 

P u s . se retournant d'un nouveau sur 
.-i ni de r.ijre. il sais't l'unique chaise de 
ion noir los is . s'en servit comme d'une 
catapulte pour f r a p p e r de coups for-
niid» 4es la fausse muraille. 

P n momen' , il lm semWa entendre 
ûi-s bru 'sa confus de l'autre côté, dans 
•n cran le cave. Il redoubla ses appel-*. 
1 dô iuva f u i t ee qui lui restait de vi-

t r e u r pour marteler 'a cloison, avec le 
fol !•>• o r de l'enfvire-'r. 

M a s la ehaise se b r s a dans ses 
•vains. 

D'ail leurs, il n'en pouvait plus, il dé
fail lait , le cerveau vide, saisi de verti?es 
iiisur.pontab'es. 

11 s'affaissa lour.lcment au pied rie 
la muraille, demeura accroupi, la tête 
ilr.it* s e , main*. r««avant de recouvrer 
pins de lucidité. K: tout à coo>. il se 
i>r!t ii sanaio'rr romane un rufuiit. 

« Slon Dieu... ninn Dieu, ave ï pitié 
de moi !.. 

>» Ah ! je souffre ! j'ai f a i m ! j'ai 
faim 1 A h ! Tout. tout , la prison, le 

bcarne, j'admets tout, pourvu que je 
sorte d'ici v ivant , vivant ! 

» Finot . mon vieux Finot , pi i ié . c i v -
tlon ! Ke m'abandonne p i s , ne me laisse 
p a s crever «curime un ohien ! 

» J 'ai fa im ! J'ai faim '. » 
Soudain, il s'évanouit. 
Lorsqu'il revint à lui. une faiblesse 

extrême oastsait. s.rs membres, i 'unéantis. 
sait : il se traîna jusqu'au lit. sv jeta 
pcniblenrcnt, aVIlotsTes sur le dus. saiir-
forec. prt-sxiue sans pcn-.>.\ 

Tout à coup, comme dans une sorte 
("'nceès de folie animale, il retira se* 
chaussures, porta l'une d'ciiles n sa l o u 
che et la mordit à pleines dents, es . 
•ayant de m a n i e r des bribes de 
enir. 

Mais l'eau lui manquai) a.is-i. Et la 
s >if, l'Ii'- i-rlbie ^nif, pins (errib'e une la 
faim, lui tenail lait les enti-alllcc. le tor
dait de douleur sur son lit. 

Brusquement, «'•s membres convulsés 
i e il. ic.iviirent. Dans le brouillard de 
srn cerveau déséqnilibi-c, les imatFN de 
son enfance va4tabonaie presèrent liniir, 
une soi-te de Itimiiw- té blafarde, l 'n.s 
l<.iit devint r'ii'.-e : de soTibre* Heure* 
d'cscarpcR, aitalil.'- dan* des bouste* lui 
apparurent . 

Ensui te , la face narquoise et jol ie de 
t'oemétique. la phvsioi iomie rusée et 
trusts) de F inot . s'esquissèrent dans une 
s /r te de Grisaille. 11 revit aussi les 
m n i armes de Lson. 1" trsin, le châ
teau de Xesle- . sou-la n ai ré»,é de e;cm-
r.tes é t inœlantr - . <1 • su r an l i s d'or et 
fie diamants, dont les f inx éb qulssants 
celuri'aient l'ivresM nifr.ei'.e de son cer
veau. 

P u s cola lUapsurat, et, lentement, se 
j I 1 T * 3 . noire, sinistre, la s i lhouette 
| effravante et mince de La m. l i o t ine , 
| a \ c « ses erands bra-s. sa lunr'le maca-
11-rc et le lourd couperet d'ac cr sus-
| pi ml u. 

j M Ali I non ! non ! pus ça ! bétrayn 
l'Harieot, easayanï de se radre**er, dans 
tir. s a r M a t de stiTirême horreiir. 

» Non , mm. ma lête, luissez-raoi ma 
tête .... J e suis si jeune. . . je ne veux 

pas mourir !... ma tête... ma pauvre 
tête I... .. 

Les derniers mots passèrent dans une 
sorte de r.V? sourd, tandis que le misé-
r. I> e retombait comme une loque sur ta 
coiiehe. 

E t toute sensation s'abolit en lui. 
L'Haricot , le t e m b l e escarpe, ne hou-
çea i t plus, o m m e si toute sa vie s'était 
l lcée dans l 'épouvante, dans l'u'time vi
sion tin fatal coirperct. 

Pendant ce temps, Finot. avant co
pieusement et finement déjeuné dans un 
des meilleure restaurants des Sa'ale.--
l'OIonne. en c-mpaffnie de Cosmétique, 
M. préparai t à reprendre le tram de 
Pari- , tandis qu'à cette même heure. 
Manraeritc fie Brasles pénétrait dans le 
cabinet de M* tra i ter . 

— Votre v'site tout à fait inopinée 
me fait présasjer du noueraa, dit l'offi-
c e r ministériel- Je ovna erevais à C'roix-
tic-Vie pouf tout l'été. 

— J'v étais en etfet hier encore, mon 
c'.cr maitre. Cne déco verte des pin» 
importantes m'a poussée à v e n r vous 
informer tau* aucun retard. 

" 11 s'agit de Xlnio de f l u a s î i l mon 
.itnle, et ee nue j 'a i appr i s se rattache 
indirectement, sans aucun doute, à la 
cause de ma rilie. » 

— Ainsi , vous avez revu la marquise. 
— Oui. deux fois . X e viens-je p a s de 

vi us dir» qn'el'e est mon amie, répéta 
ii cantatrice d'un accent à la fo i s iro-
i ni" et anv r. 

» Mon asn'e on mon ennemie intime ? 
Je s»rai bientôt fixée sur ce point. » 

— Pourquoi Mme de Chaiuris. serait-
elle votre ennemie. î 

— (.'omment, vous ne le devinez p a s î 
Cette noln'e marquise n'est-eile pas la 
mère de Paul de ( iairville T 

I.e notaire, erné, desseura silencieux. 
— Votre silence, reprit l'Inaccessible, 

c.-t le P tis elair îles nveiiN. 
» Donc, si Mine de Cbantr/'u» est la 

mère de Paul de Olairville, c'est elle 
qui fut la cause ini i ialc de tous mef 
malheurs. a» 

>• Ix>s lettres jaii is soustraites à J e a n 
rie C la i rv i ï e furent probablement vo
lées p a r son ordre. Et ce sont ces let
tres qu'un misérable vendit à Maurice 
Dubreuil . Ce sant ces t r e u v e s irréfuta
bles d'un amour partacé qui a v e u d è -
vent mon mari, qui le rendirent foii tic 
-Is'ousie. et rirent de lui un meurtrier 
et un voleur d'enfant !... 

» Ali ! r ; ~noble c'iosp r,ne la lâclietc 
hnmaine I Afin de dissimuler le sretrel 
c e son un ••n. Uenée d'Albins, cette 
mère dénaturée, monstrueux produit de 
"livpoc-risie mondaine, ne craicn'.t pas 
d'inspirer les crimes irréparables dont 
les miens furent ivotimes. 

- - l l é s s l soupira Me Galtier. de 
t-ius en plus erabarraxsé. ( « p e n d a n t , il 
n'e-tiste aucune preuve de ces vile-
i. es. 

— De* preuves 1 .le vous en apporte. 
— Des preuves irréfutatilcs ? 
— Oui, puisque à l'heure actuelle, 

Mme de Chancis reçoit citez d i e cc 
liis si loncrtemps oublié. 

— Qui... Pau! de Clairril le ? :'écria 
e notaire, s tupéfait . 

— Lui-même. 
— Vous en êtes aûre ? Voue l'avez 

vu ? 
— D e mes yeux. J'ai par lé à„ce .leu-

ne homme de son enfance , de son père . 
— Ains i , la marquise a osé f... 
— Cette f e m m e a toutes les audaces 

et toutes les ruses. B i l e a pris so in d'in
troduire ce jeune homme chez elle, com
me étant le fUd d'une amie d'enfance, 
très ohèrre, disparue prématurément, en 
lui léeruant le devoir de secourir sou 
fais. 

» Ainsi on a fa i t retrouver i Mme de 
Cbansris ce fils qu'elle née heroiai t p a s , 
m somme. Car, d e p u ; s vintrt-oinq ans, 
«Uc ne semblait p a s s'y être intéressée. 
— Mais je comprenos tout à présent, 
cela doit être l'cruvre de Finot . 

» t e matre elinnleur, détenteur des 
secrets du passé, devait savoir à n'en 
;ias douter où retrouver l'orphelin, il ie 
.enait en réserve, comme un areument 
suprême de ses iirnoWe» conibinaiaons. 

» Ses vis i tes réitérées à la marquise 

s'expliquent maintenant. Ah ! M. A lex i s 
.'avait bien deviné... Ce Finot . qneJàe 
canail le ! nue»le insrénieuse canaille. . . » 

» Mais quc'ie est votre opinion, Ma-
ùamc, sur ee Paul de Qairviale T 

— Pas très bonne. D y a de riradéfi-
ir'ssable dans les att i tudes de ee e jrepn , 
i îio'.q'.ne chose de choquant et de faux 

ans l'étAlaire de ses sentiments. 
» J'ai connu Jean de Olairville. or. 

te i i e retrouve rirrj ce l-.ii er. ce jeune 
linnmic. 

— Bizarre ! 
— Cerers I D'autant plan qu'il est 

asréaMe. élécrant à première vue. Mais. 
cet-, qua'ités s^nilalent i'aotieeK. On dira t 
'.•n oaV>tin jouant un rôle bien appri». 

— Voiià des observations infiramer' 
précieuses et. d'une împornanee extrême 
•T'en ferai part à M. Alexis . 

» Xotia r^iurrions nous trouver en 
pré«wiçe d'une substitution de persen-
ne habiiement préparée pur le rusé Fi 
not. et réalisée p a r un eomolioe adrot'-

— .le n'ofe'iis p a s formuler cet te o p -
n o n , déclara l'Inaocessiblc. bien q.ue je 
l'aie conçue. 

» Oh ! si c'était vrai, quoi l e t t r e 
îrnoble ! mais aussi quel ehit imei i ' 
Iiour Renée de Ghaatrie. lorsTra'eli'-
rapprendrait que l'inôsTkdn «amande-»' 
p a r el le oomme un fils n'est ora'mi misé
rable aventurier. » 

— Oui, c e serait u n AMùatat raf: 
sant , aippuya tM* aatier, iwinamot . 

» Auss i vads-je impSorer votre Bi , 1 , ; 

Oh ! non pas en faveur de l a manjuir* 
contre qui s'expliquent e t ne justifie''.' 
trop bien vos ressentiment». Mais Bon 
»ez à P a u l de Olairville, a n vrai . A 
celui qui est e n réalité le fils d* IIJOIT-
me si loyal, s i noble, pour qui v o u s pro
fess iez j a d i s u n e trénéreose airsotion 

» Votre venReanee, léfriitime ponrtan' , 
atteindrait aussi aûrement le vérinih'* 
tils qne l a mère coupable. » 

— Hé'.as 1 puis-.ie oublier cependant 
totrt la mal. toutes les souffrane»* que 
me valut la lâche duplicité de la mar
quise 1 

(A Wirrr . ) 
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